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Q uoique nous ayons déjà indiqué la signification exacte de ces deux termes, il ne sera pas inutile, si j’en juge par ma correspondance, de bien préciser une fois de plus ce qui différencie un peignoir d’une robe d’intérieur : le premier est un vêtement du matin, avec lequel une femme qui a quelque souci de sa tenue ne doit point se laisser voir; l’autre est le costume que l’on revêt pour rester chez soi, dans la journée, et même le soir en famille, quand on n’a pas l’habitude de s’habiller pour le dîner; quelle que soit sa simplicité, son aspect doit être assez soigné, assez élégant, pour que l’on puisse recevoir à l’improviste ainsi habillée. C’est à tort que beaucoup de mes lectrices s’imaginent qu’une robe d’intérieur est un objet de luxe ; si cette toilette spéciale est pour quelques personnes un prétexte à élégance, elle est pour le plus grand nombre un moyen d’économiser les costumes de ville. 11 est permis de choisir pour une robe d’intérieur des étoffes de nuances plus gaies, plus voyantes, que ce que l’on peut porter à pied dans la rue; mais le but que l’on doit se proposer en préparant une toilette de ce genre est plutôt de combiner un costume commode, en accord avec les occupations auxquelles on se livre habituellement, que de faire un grand étalage de soies claires, de dentelles et de rubans. Sans doute ce costume doit aussi être joli, d’une forme gracieuse, par contre il n’est nullement nécessaire qu’il soit riche , comme disent les couturières, et ce serait même une grave faute de goût que de porter une robe trop luxueuse dans un salon modeste.
Quelques personnes croient faire une économie considérable, en achevant d’user dans la maison des robes de ville démodées ou trop défraîchies; on va même quelquefois jusqu’à supporter, toujours sous prétexte d’économie, les taches et les trous; c’est vraiment endurer des choses bien pénibles pour de piètres raisons, car avec 6 mètres d’un lainage de nuance naturelle, gris ou beige, de i fr. 5o à 2 francs le mètre, on ferait une charmante robe de maison, qu’un lavage au bois de Panama remettrait à neuf aussi souvent qu’il serait nécessaire, et qui conserverait, par conséquent, toujours cet aspect de fraîcheur irréprochable : le premier mérite, à mon avis, d’une toilette d’intérieur.
Quand on a le goût de l’intact, on éprouve une sensation désa¬
gréable à conserver, en rentrant chez soi, une robe, un jupon, qui rapportent la boue, ou la poussière de la rue, une jupe qui a été en contact a>vec des banquettes de fiacre ou d’omnibus, des bottines salies ; sans avoir la monomanie du microbe, on se prendrait alors à envier les robes d’indienne blanche à fleurettes claires et les sabots blancs des petites bonnes hollandaises. Heureusement personne n’est obligé d’en arriver là : avec un peu de soin, d’activité et d’adresse, on peut toujours, si modestes que soient les ressources dont on dispose, se donner le plaisir d’avoir une robe de maison fraîche, un jupon qu’on ne porte pas dehors et des souliers découverts en chevreau glacé ou en cuir verni ou, si on le préfère, des bottines de maison. L’économie qui résulte de cet arrangement n’est pas contestable en ce qui concerne la robe, nous avons vu d’une part qu’elle peut être d'un prix insignifiant comme matériaux; d’autre part, les personnes les plus inexpérimentées, les moins capables de mener à bien la confection d’un corsage ajusté et baleiné, sont assurées de réussir une robe d’intérieur, pourvu qu’elles veuillent bien s’en donner la peine; quant aux souliers de maison,
Fig. r.
Fig.
A/TANTE AU de collégien pour petit garçon de 4 à 12 ans, en molleton du 'Trèport bleu marin , doublé de satin de Chine assorti.
Col rabattu, boutons d'or avec ancre, béret bleu. (Avec patron tlécoupé.)
J\ JANTE AU pour 18 mois à 4
petite fille de mois à 4 ans, en lainage beige, doublé de ouatine et de polonaise assortie; pèlerine garnie de guipure d'Irlande . Capote Greenaway en éolienne crème.
ils permettront de ménager suffisamment les bottines pour ne pas causer un supplément de dépense.
Dans l’intérêt de mes lectrices, je souhaite que ces raisons leur semblent convaincantes; voyons maintenant quelles formes, quelles étoffes conviennent le mieux pour une toilette de ce genre : il importe de ne point commettre dès le début une école qui découragerait pour l’avenir : on regretterait bien vite, par exemple, si l’on dessine ou si l’on peint, de s’être fait une robe d’intérieur ornée de coquillés de dentelle ou de volants de mousseline de soie; quand on mène chez soi une vie un peu active, qu’on a de jeunes enfants dont on s’occupe, il est essentiel de choisir une étoffe facile à laver et d'adopter des garnitures qui ne compliquent pas trop le nettoyage et le repassage ; en principe, je conseillerai dans ce cas les robes à ceinture, dans le genre des robes primes d’été dont nous avons donné le modèle dans les numéros 26, année 1893, et 21, année 1894, de préférence aux robes princesses ajustées dans le dos, tombant droit devant, généralement ouvertes sur un tablier d’étoffe légère; cette dernière forme est surtout jolie quand on l’exécute avec une étoffe et des garnitures élégantes; trop simplifiée, elle se rapproche du peignoir. On peut objecter que la robe à ceinture nécessite absolument un corset, tandis qu’une robe flottante, droite devant, permet de le mettre ou de le supprimer à volonté; à cela nous répondrons qu’il ne faut pas prendre l’habitude de rester chez soi dans la journée sans corset, à moins qu’on ne soit tellement mince que l’absence du corset ne puisse être soupçonnée, encore est-il préférable, même dans ce cas, d’avoir un corset de repos complété par une brassière, comme celui dont nous avons donné le modèle (fig. 9 du n° 33 et fig. 26 du Supplément de ce même numéro). La taille est ainsi tout à fait soutenue, les jupons tiennent mieux, et l’on est cependant aussi à l’aise, même pour se baisser, faire des malles, s’asseoir sur l’fierbe, que si l’on avait un simple corsage de dessous.
Les robes à ceinture que nous recommandons n’ont, comme on sait, aucune baleine, elles ne sont pas doublées ou n’ont qu’une petite doublure mince en jaconas, ajustée seulement par une couture sous le bras et une pince de chaque côté du devant. Pour l'hiver, on remplacerait le jaconas par une finette molletonnée, et même, si l’on est très frileuse, comme il ne serait pas possible d’employer pour une robe de cette forme un, lainage trop épais, on portera en dessous un petit tri-
Fig. 3 .
TCTANTEAU pour petite fille de 2 à 10 ans, drap vieux rose éteint garni d'étroites bandes de skungs. Petit empiècement et berthe de drap. Chapeau Empire en velours mordoré doublé de satin.
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tulle pailleté, de crêpe de Chine, etc. La forme très spéciale de ces robes est toujours la même, on en varie l’aspect par le choix des étoffes, la disposition des gar-
Fig. 4.
Fig. 9.
à 6 ans,
Fig. 5 .
ROULANT de cravate doré, y orné d'un saphir , d'un strass et d'un rubis. (Modèle de la maison Senet, 35, rue du Quatre-Scptembre.)
F A POTE genre Greenaway, pour petite fille de 2 ^ en mousseline de soie recouverte de tulle brodé, ornée de gllipurc écrite dentelée et de nœuds. (Composition de Mme Hourdin, i ,r prix de notre concours. — Voir la description p. 293, col. i, du Supplément.)
cot de laine ou de soie à manches ou bien un corsage de dessous en finette.
Tous les lainages souples, d’épaisseur moyenne, pourront être utilisés; comme nuance, nous recommanderons* surtout, si l’on prévoit qu’il faudra faire laver souvent la robe, les gris ou les beiges mélangés
en laine naturelle; si au contraire on n’a pas l’occasion de se salir, si l’on ne fait que lire, écrire, ou coudre, on pourra prendre une serge blanche, qui se nettoiera d’ailleurs parfaitement, ou bien du vieux bleu, du mauve, du vert amande, du rouge, etc.,etc.Unavant a g e de cette forme de robe est qu’oiî
peut mettre dessus un tablier, si Ion doit aller un instant à la cuisine surveiller la confection d'une sauce difficile, ou mettre la main à la préparation d’un entremets compliqué. Les grands cols lingerie et les manchettes en revers assorties, d’un aspect si frais et si correct, sont la garniture la plus pratique et l’une des plus jolies que puissent choisir les jeunes filles ou les jeunes femmes ; on trouvera d'autres idées en consultant les numéros que nous avons déjà cités ou bien le numéro 29 de l’année dernière. Enfin j’ai vu récemment un fichu Marie-Antoinette en mousseline blanche, garni de deux volants de mousseline brodée, qui faisait le plus joli effet sur une robe de mousseline de laine vieux bleu imprimée de fleurettes blanches.
Si l’on veut une robe de maison en soie brochée, ou même en lainage de couleur tendre, si l’on ne craint pas d’avoir à remplacer souvent des garnitures fragiles, telles que les plissés ou les coquillés de mousseline de soie; si l’on est disposée à faire nettoyer à chaque instant de hauts volants de dentelle on pourra préférer aux robes à ceinture la vraie robe d’intérieur à traîne, ajustée derrière et sur les côtés, ouverte devant sur un lé de mousseline de soie plissée accordéon, ou bien sur un devant de dentelle, de
FAPOTE genre Greenaway, pour petite fille de 2 à 6 a ^ en mousseline de soie recouverte de tulle brodé ornée
livrée
/U ANTE AU. pour enfant de 2 à 4 ans en drap de l
beige, à piqûres doubles. Col de velours mordoré.
nitures ; nous en avons donné de nombreux modèles que l’on trouvera facilement en consultant la table des
ans , ruée de
guipure écrite dentelée et de nœuds en ruban de satin crème. Autre aspect de la figure 4. (Composition de Mme Hourdin, I er prix de notre concours. —Voir la description p. 293, col. 1, du Supplément.)
Fig. 10.
SAOULANT de cravate en ^ métal doré émaillé bleu et blanc. (Modèle de la maison Senet, 35, r. du Quatre-Septembre.)
Fig. 7
DOUE déjeuné fille en lainage léger brun clair. Corsage v avec empiècement et épaulettes de même lainage ornés d'entre-deux de guipure ocre. Ceinture en ruban de satin.
de mousseline de soie assortie au tulle. Manches bouffantes. <M odèles de Mme Mcslard, 96, rue Saint-Lazare.)
matières des années précédentes, et nous en publions constamment de nouveaux.
Le satin Liberty est très en faveur pour ce genre de toilette, on emploie aussi la bengaline, la velou^ tine, la soie brochée, les crépons de nuances claires, le drap, de jolis lainages de fantaisie, le velours de coton.
Les soies brochées en grande largeur, pour ameublement, font de très belles robes d’intérieur, d’une solidité extrême et d’un prix abordable; on choisit naturellement un petit dessin, rayures Louis XVI ou semis de bouquets Louis XV.
Enfin nous recommanderons encore aux femmes jeunes et minces la robe de
forme Empire, moins imposante que la robe princesse à traîne, et très seyante quand on est bien faite, svelte, avec le cou long et les épaules ni trop hautes ni trop tombantes. Si 'on choisit ce modèle, on taille la manche à bouffants Récamier; aux robes princesses ou à ceinture, on adapte soit des manches ordinaires, telles qu’on les fait pour les robes de ville, longues ou bien arrêtées au coude et ornées d’un sabot de dentelle, soit des manches tombant en mitaines jusque sur la main, à la Marguerite de Faust , soit enfin des manches amples et flottantes, à la Juive , ouvertes sur une manche étroite.
Pour les peignoirs du matin nous recommandons les manches de moine, toutes droites et retournées sur ellesmêmes en revers dans le bas, ou les manches à poignet fermé par des brides et des boutons.
Avant tout un peignoir doit être facile à nettoyer sans trop de frais; les étoffes de coton sont donc, à notre avis, les plus pratiques pour cet usage : zéphir, toile de Vichy, indienne imprimée pour l’été ; piqué molletonné uni ou imprimé, blanc ou de couleur, pilou ou flanelle américaine pour l’hiver.
Certains tissus de laine, qui supportent d’une façon exceptionnelle des lavages répé-
Fig. 8.
DOUE de jeune fille en lainage gris éteint; épaulettes de tulle brodé formant fichu Marie-Antoinette; devant et col
^Pie vue dô la &üjnill&
sont seuls doublés; la robe de moine est aussi en faveur, enfin nous trouvons jolie l’ample robe droite, avec ou sans pli Watteau, serrée devant par une ceinture et ouverte en revers sur un petit plastron; les
Fig. i 3 .
ÇyiAPEAU de deuil pour jeune femme en tulle grec noir garni d'ailes noires; brides en ruban de satin noir.
(Modèle de la maison Montaillé, 27 et 29, faubourg Saint-Honoré.)
revers peuvent être ornés d’une guipure qui se lave bien; un peignoir de cette forme, ainsi garni, fait d’une étoffe jolie quoique peu fragile, se rapproche de l’aspect soigné que doit avoir une robe d’inté-
Fig. 14.
DOUCLE de ceinture forme ovale en métal oxydé gris foncé; finement tl'availlé. (Modèle de la maison Sfcnet, 35, rue du 4-Scpt.)
rieur, tout en restant cependant fort pratique et commode à porter le matin.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure x. — Ce vêtement très pratique et très chaud pour l’hiver est généralement confectionné en drap ou en molleton du Tréport bleu marine ou
Fig. 16.
tés, comme l’anacoste des dominicains par exemple, peuvent aussi être employés, mais le molleton des Pyrénées, les lainages épais et moelleux, qui font de ravissants peignoirs, très agréables au porter, doivent être rejetés par les femmes économes, parce qu’il faut absolument les confier au teinturier, tant ils rétrécissent et deviennent souvent vilains au contact de l’eau; nous ne saurions les recommander, malgré toutes leurs qualités, qu’aux personnes qui peuvent se dispenser tout à fait des soins du ménage et qui ne mettent leur peignoir que pour passer de leur chambre dans leur cabinet de toilette.
Même dans ce cas, il est bon que ledit peignoir se puisse mettre facilement, en une seconde:
les formes simples, boutonnées devant, sont donc à préférer; l’une des plus commodes est la longue blouse montée en plis ou en fronces sur un empiècement; cet empiècement et les manches
(CAPOTE genre Grcenaway pour petite fille de 2 à 6 ans , ^ en batiste de coton bleu pâle, garnie de ruban de satin n° 3 passé dans une engrôlure en broderie blanche. Autre aspect de’ la figure II. (Composition de Mme Humbourg, 3* prix de notre concours. — Voir la description p. 294, col. 3, du Supplément .)
Le col châle, les parements des manches, les poches sont bordés ainsi que le tour du manteau d’un ou deux rangs de piqûres.
On adapte quelquefois à ce genre de vêtement un capuchon mobile, semblable ù celui d'un caban que l’on attache tout autour de l’encolure par des boutons placés sous le col châle ; celui-ci est alors moins large que ne l’indique notre modèle.
Matériaux : 1 m. 10 de molleton du Tréport en 1 m. 30, autant de satin de Chine.
Figure s. — L'ampleur du manteau est montée en fronces devant et dans le dos sur un petit empiècement carré.
La pèlerine, simplement doublée de polonaise, est coupée en rond et garnie tout autour d’une guipure d’Irlande haute de 8 à 10 centimètres.
On pourra confectionner ce vêtement en soie côtelée, en petit drap ou en lainage de toute teinte garni de dentelle ou de guipure, à moins que l’on ne préfère festonner à la main le tour de la pèlerine, ce qui remplacera économiquement la dentelle. On aura soin de réser- .ver un bon rentré dans le bas du vêtement afin de pouvoir le rallonger au fur et à mesure que l’enfant grandira.
Matériaux : 3 mètres de lainage en 1 mètre, 7 mètres de polonaise, i m. 50 de ouatinc, 3 mètres de guipure.
Figure 3. — Ce manteau, en drap vieux rose était doublé de polonaise. On pourra le copier en drap beige, mordoré, noir, marine, vieux rouge, aubergine, gros vert, doublé, pour
FiG. I I.
f^APOTE genre Grcenaway, pour petite fille de 2 à 6 ans, en batiste de coton bleu pale, garnie de ruban n° 3 , passé dans une engrôlure en broderie. (Composition de Mme Humbourg, 3 “ prix de notre concours. — Voir la description p. 294, col. 3, du Supplément .)
ODE de lainage vert-chou garnie de guipure blanche; bretelles, nœuds, ceinture et garniture au bas de la jupe en ruban de satin noir. Devant de corsage en crêpe de Chine.
noir, doublé de satin de Chine assorti et orné de boutons de métal. Les devants sont croisés l’un sur l’autre et boutonnés du côté droit. L'ampleur du dos est retenue par une passe de molleton prise en double, piquée sur scs deux bords, et munie à chacune de scs extrémités d’un bouton de métal.
DODE de soie à cotes noire, garnie d'entre-deux pailletés ^ avec bords de velours; corsage rayé de cordons de paillettes, empiècement pailleté assorti aux entre-deux,
Fig. 17.
f^APOTE genre Greenaway, pour petite fille de ^ en surah bleu pâle, recouvert de tulle point d es
à 6 ans, l'esprit blanc.
.. Jarretière , nœud et brides en ruban n° 12. (Composition de Mme Bardou-Job, 2« prix de notre concours.—Voir descrip. p. 294, col. 2 du Supplément.)
l'hiver, d’une ouatinc et de polonaise ou bien d’une flanelle légère. L’ampleur du manteau, légèrement biaisée sous les bras, est montée en fronces sur l’empiècement rond, bordé par la berthe ondulée de 20 centimètres de haut. La manche est composée d'un bouffant qui s’arrête au-dessus du coude et d’un poignet orné d’une étroite bande de skungs. Un dépassant de même fourrure borde la berthe et l’encolure.
Le vêtement s'agrafe au milieu de l'empiècement du devant.
Matériaux : 3 mètres de drap, 8 mètres de polonaise, 3 m. 50 de bande de fourrure.
Figure 5. — Ce coulant de cravate, en métal doré émaillé de différentes couleurs, coûte 2 fr. 25.
Figure 6. — Notre modèle, que l’on pourra exécuter en drap de livrée de toute teinte, est doublé de polonaise. L’ampleur du vêtement, biaisée sous les bras, est montée en plis creux devant et dans le dos ; une piqûre double borde le bas du manteau ; cette même piqûre disposée en chevrons orne le vêtement à la hauteur de la poitrine ainsi que les manches. Celles-ci, très larges, sont montées en plis couchés.
Matériaux : 2 m. 50 de drap, 20 centimètres de velours en biais pour le col, 6 m. 50 de polonaise pour la doublure.
Figure 7. — La jupe, taillée avec tablier devant, est montée en plis creux derrière et entièrement doublée de petite faille..
Le corsage, rentré dans la jupe, s’agrafe sur l’épaule et sous le bras.
L’étoffe du dessus, drapée en plis à la taille sur la doublure ajustée, est montée en fronces sous l’empiècement plat rayé de deux entre-deux de guipure. La ceinture en ruban de satin n° 12 s'attache de côté sous le chou.
Les manches, froncées dans la couture de la saignée, sont serrées au poignet par de petites agrafes.
Matériaux : 6 m. 5° de lainage en 1 m. 20, 12 mètres de soie pour la doublure, 4 mètres d’entre-deux en 5 centimètres, 1 m. 25 de ruban de satin n° 12.
Figure 8. —- Cette robe pourra être faite en lainage de toute teinte. Le corsage, froncé dans l’encolure et à la taille devant et plat dans le dos, est orné d’un volant de tulle brodé de 20 centimètreà de haut, disposé en épaulette sur la manche et se terminant en pointe dans la ceinture. Un jabot de crêpe de Chine dissimule les agrafes devant. L'ampleur des manches retenue en bouffant au-dessus du coude est montée en fronces et le poignet est recouvert de tulle brodé posé à plat.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, 2 m. 50 de satinette, 6 mètres dalpaca, 2 m. 50 de tulle brodé en 20 centimètres, 60 centimètres de crêpe de Chine en 60 centimètres.
Figure 10. — Ce coulant de cravate, en métal doré orné de pierres imitées, coûte 2 fr. 50.
Figure i». — On pourra faire cette robe en lainage uni ou mélangé ou bien en sole de fantaisie côtelée ou brochée garnie de guipure ou de dentelle bise, ocre, blanche, noire, selon la teinte de l’étoffe employée.
La jupe, montée à plis creux derrière, est garnie d’un volant de guipure de 2o centimètres de haut, dont la tête est dissimulée sous une torsade en ruban de satin n“ 12.
Le corsage, plat dans le dos, s’ouvre devant sur le gilet de crêpe de Chine-
Fig. 18.
AP OTE genre Greenaway, pour petite fille de 2 à 6 ans, ^ en batiste de coton bleu pâle, garnie de ruban de satin n° 3 passé dans une engrêlure en broderie blanche. Autre aspect de la figure I I. (Composition de Mme Humbourg, 3» prix d,e notre concours. — Voir la description page 294, col. 3. du Supplément.)
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Nos Jardins
LES CHAMPIGNONS DE COUCHE
(Fin)
Le fumier. — Le meilleur fumier est celui des chevaux copieusement nourris, riche en crottin, fortement imprégné d'urine ; avant son emploi, il est mis en tas : on le laisse fermenter une quinzaine de jours pendant lesquels le tas est démoli au moins deux fois, mélangé, puis rétabli. On obtient ainsi un fumier de couleur brune, de consistance onctueuse dont toutes les parties également décomposées constituent un tout bien homogène.
Montage des meules ou couches. — Réduit à point par cette fermentation initiale, le fumier, transporté dans le local choisi, est dressé en meule adossée ou libre. Les meules adossées aux murailles ont la forme d’un quart de cylindre. Les meules isolées représentent un demi-cylindre ou un dos d’âne de 60 centimètres de large à la base sur autant de hauteur; elles sont préférables en ce sens qu’à cube égal de fumier, elles offrent, par rapport aux autres, une surface plus grande de culture. A mesure qu’on le place, le fumier est appuyé vigoureusement, de manière à former un tout compact.
Plantation du blanc, placage de la terre. — Au bout de quelques jours, si la meule accuse une température au-dessous de 25 ° centigrades on peut larder : c’est planter de place en place, dans la meule, de petits morceaux de blanc de champignon taillés en forme de lardons de 5 centimètres de large et 10 centimètres de long. Cette plantation s'effectue à 3 o ou 35 centimètres en tous sens. Au bout de deux ou trois semaines, si le blanc est bon, il s’en est échappé des filaments nouveaux qui ont pénétré plus ou moins la masse du fumier.
C’est le moment de plaquer sur toute la surface de la mneulc une couche de 2 centimètres de terre fraîche, légère, sableuse.
Les maraîchers appellent cela gopter.
Cueillette. — Au bout de trois à cinq semaines, quelques champignons sont déjà apparents. Pour cueillir, on 21’attcnd pas que le voile placé au revers du chapeau se soit •déchiré ; les champignons qui n’ont plus ce voile sont déjà trop avancés; et, sans être précisément toxiques, ils peuvent causer de légères indispositions.
Quand vous cueillez un champignon, imprimez-lui un ■mouvement comme pour le faire pivoter sur lui-méme, il viendra seul; si vous l’arrachez en tirant simplement à vous, vous entraînerez avec lui et perdrez tout un agrégat •de petits champignons à peine formés.
On récolte tous les deux ou trois jours. La production est soutenue pendant trois mois; après ce temps, on a vu des meules cesser de produire pendant deux mois, puis recommencer.
La végétation est entretenue par de légers bassinages •donnés une fois ou deux par quinzaine, à moins que l'humidité du local dispense de cette précaution.
Fig. t Qi
DOBE de bengalinc dmànde, fond de jupe et corsage de bengaline assortie rayée de noir; tour de cou en mous seline de soie noire avec pans bordés de dentelle blanche , choux de tulle blancs sur les côtés. Chapeau paillasson noir.
Au lieu de se servir pour les cultures subséquentes du blanc arraché aux meules épuisées par la production, il est préférable de larder, en juillet, une couche souterraine, cest* à-dire établie au fond d’une tranchée et couverte ensuite d’une épaisseur de terre de 3o centimètres qui empêchera la formation des champignons à la surface. 11 se forme dans cette couche .ce qu'011 appelle du blanc vierge, ainsi nommé parce qu'il n’a pas fructifié. Doué d’un pouvoir producteur plus puissant que l’autre, le blanc vierge, après avoir été extrait et taillé en galettes, est conservé dans un grenier; il vit de 3 à 5 ans.
Georges Bellaïr.
(A suivre.)
que bordent les bretelles de satin et un volant de guipure de 10 centimètres de haut, posé à plat sous ces bretelles. La ceinture est faite d’un ruban de satin n° 12, enroulé deux fois autour de la taille et noué du côté gauche.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, r m. 25 de guipure en 10 centimètres, 6 mètres de guipure en 20 centimètres, 10 mètres de ruban de satin n° 12, 60 centimètres de crêpe de Chine en 60 centimètres, 12 mètres de polonaise pour la doublure.
Figure 13. — La forme de notre modèle était en spartcric, recouverte de tulle grec disposé en torsade tout autour du chapeau et drapé sur le fond. Trois ailes noires piquées dans la torsade, l’une au milieu, les deux autres de chaque côté, formaient toute la garniture de cette capote très simple et facile à cxécutei soi-même soit en tulle grec, comme le modèle, soit en crêpe anglais.
Les brides, encadrant l’écliancrure du chapeau derrière, étaient croisées sous le menton et attachées par de petites épingles à tête de jais mat.
Matériaux : une forme semblable au modèle, trois ailes, 50 centimètres de tulle grec noir, 1 m. 50 de ruban de satin n° 9 pour les brides.
Figure 14. — Cette boucle de ceinture en métal oxydé gris foncé avec motif fleur de lis coûte 6 fr. 50.
Figure 16. — La jupe taillée à petits lés est monté; en plis creux dans le dos et garnie de 3 rangs d’entre-deux pailletés de 10 centimètres de large environ, bordés d’un étroit dépassant de velours.
Le corsage cuirasse, plat devant et dans le dos, est serré à la taille par une ceinture en ruban de velours n° 9 attachée devant par une boucle. Il est orné d’un empiècement pailleté et d’une petite basque ondulée montée sur la ceinture.
Il sera plus seyant pour certaines personnes de froncer le corsage autour de l’empiècement, depuis la couture d’épaule, et de draper en gerbe l’ampleur à la taille.
On simplifiera cette robe en supprimant un ou deux entre-deux à la jupe, ainsi que les cordons de paillettes du corsage.
Matériaux : 14 mètres de soie côtelée, 12 mètres de faille pour la doublure, 80 centimètres de ruban n° 9 pour la ceinture, 10 mètres d’entre-deux pour la jupe.
12 mètres de cordons de paillettes pour le corsage.
Le fumier. — Montage des meules ou couches. — Plantation du blanc, placage de la terre. — Cueillette. — Culture à l’air libre. — Production, conservation du blanc reproducteur.
Les procèdes culturaux ne diffèrent point de ceux que noirs avons décrits, sauf que chaque meule est recouverte d’un lit de paille dit chemise; cette chemise abrite les champignons du soleil et de la sécheresse, néanmoins les bassinages sont indispensables, on les règle, d'ailleurs, selon l'état pluviométrique de la saison.
D’autre part, il suffit de a larder » de blanc toute couche servant aux melons, aux salades, aux ananas, etc., pour en obtenir des champignons.
Production et conservation du blanc reproducteur —
Culture à l’air libre. — Dehors, on peut entreprendre, 'la culture du champignon, mais seulement de mai en octobre.
SUPPLEMENT DU NUMÉRO DU i 5 SEPTEMBRE 1894
Notre Concours spécial
CAPOTES GREERA WA Y
L f. modèle fleures ± et o du numéro, qui a obtenu le premier prix de notre concours, était en mousseline de soie blanche püsséc accordéon, recouverte de tulle brode; une guipure écrue dentelée des nœuds et des torsades de ruban de satin complétaient la garniture. Si l'on fait ce chapeau pour l'hiver, on prendra au lieu de mousseline de soie, du surah crème rose ou bleu pâle, également plisse accordéon.
Les matériaux nécessaires pour l’exécution du modèle que nous reproduisons, sont les suivants : ...
3 m. 5o de plissé de mousseline de soie, haut de io a 12 centimètres; on achètera ce plissé tout fait;
2 m. 5 o de tulle brodé (ou de dentelle mètres ; ...
60 centimètres de guipure à dents (larges chacune de 10 centimètres à leur base, ce qui donnera six dents pour le tout^
D mètres de ruban de satin n° 12 (large de o centimètres);
3o centimètres de gros tulle blanc gommé , large de 80 centimètres;
i mètre de florence blanc, de belle qualité.
On commencera par préparer, avec le tulle gom-
légère) haut de io à iacenti-
Fig. 20. — Robe d'enfant en piqué blanc oarnie
VOLANTS BRODÉS, DE PLIS LINGERIE ET DE POINTS FANTAISIE
mé, la forme de la capote; on taillera les trois morceaux qui composent cette forme d’après les patrons donnés surlaplanche du prochain numéro. On fera les pinces indiquées pour les deux passes, puis on assemblera , d’abord la passe de la calotte avec le fond, ensuite la grande passe avec la passe de la calotte.
On essaiera à l’enfant, et si les dimensions de la forme n’ont pas besoin d’être augmentées ou dimL nuées, on ([fixera, par des points de surjet, un laiton (recouvert de soie blanche) sur chaque couture de réunion ; on laitonnera aussi le bas du fond et les bords extérieurs de la. grande passe.
Ce sera la partie la plus ennuyeuse de la besogne; si l’on habite une grande achetant une forme toute
DE
DE
ville, on pourra — à la rigueur — l’éviter en faite.
On commencera la garniture de la forme, en recouvrant d’abord, avec du florence, le fond et la passe de la calotte; ce florence sera taillé aussi d’après les patrons, mais avec i ou 2 centimètres en plus.
On posera également, sur les bords de la grande passe , une sorte de « tète froncée » préparée avec deux bandes de florence hautes chacune de 20 centimètres, assemblées bout à bout par une couture réunissant ainsi p IG> — Cordon de sondeux lisières, pliées dans le sens de la longueur totale (1 mètre), et froncées nette. (Voir la tapisserie fig. 24 et avec un fil de soie, à environ 1 cent. 1/2 de ce pli. Cette sorte de tête la description p. 295, col. 1.— Modèle
froncée, posée à cheval sur les bords de la grande passe , dissimulera le de la maison Biazy, 15, rue Turbigo.)
laiton qui, sans cela, risquerait d’être aperçu entre les plissés de mousseline. Les bords de la bande ainsi froncée seront disposés sur la grande passe , et fixés par des points allongés traversant le tulle gommé de cette passe. — Si l’on faisait la capote avec du surah ou de la mousseline de couleur , fl faudrait alors employer un même surah Ou une même mousseline de couleur pour faire la tête froncée, car le florence blanc ne produirait pas f effet voulu.
On posera ensuite le plissé de mousseline de soie qui garnit Yinté rieur de la grande passe (de façon que l’envers du plissé soit contre le tulle gommé de la forme), puis un second plissé sur cette grande passe; ce dernier plissé
tournera der- n mnveD ’ ® Blcu foncé *
nère pour
gg Bleu moyen.
Fig. 22. — Bande de tapisserie pour dessus de clavier.
former bavolet. Naturellement, il ne faudra pas poser chacun de ces plissés « à plat»; on les froncera, au contraire, légèrement sur les cotés , et on leur fera former deux ou trois plis creux pour le milieu de la passe, de manière à obtenir un effet « fourni ». — On emploiera donc, environ 80 centimètres déplissé pour Yintérieur de la passe; 1 m. 40 poulie dessus de la passe, et 80 centimètres pour le bavolet , soit 3 mètres de plissé en tout.
Cela fait, on prendra 2 m. 25 de tulle brodé, on les froncera finement, et on disposera le volant obtenu sur le plissé recouvrant déjà la grande passe, et sur le premier bavolet de mousseline de soie. Puis on fera, avec 1 mètre de ruban, deux torsades lâches (à peine tordues) pour garnir la passe de la calotte (voir le profil du chapeau fig. 9).
On garnira ensuite le fond (déjà recouvert de florence) avec 5 o centimètres de plissé de mousseline de soie froncés sur un fil quç l’on tifera, serrera, et nouera de manière que le plissé forme un rond.
On appliquera le milieu de cette circonférence sur le milieu du fond de la capote, on le fixera par quelques points, on fera tout autour les autres points nécessaires pour maintenir de place en place les bords du plissé; puis, détachant une des six dents de guipure, on appliquera cette dent, la pointe en l’air, sur la circonférence formée par le plissé. Cette dent de guipure cachera ainsi le milieu du rond.
Ou prendra ensuite les cinq autres dents de guipure et, sans les détacher les unes des autres, on les disposera sur la passe de la calotte (déjà garnie de torsades de ruban), ainsi que le montre la figure 9.
Il faudra encore faire — avec les 25 centimètres de tulle brodé qui resteront — une sorte d’aigrette que l’on posera ausommet de la capote (voir fig. 9). Puis on s’occu pera des garnitures de ruban.
Pour éviter toute er reur, je rappellerai à ce propos, que les coques se font avec le ruban plié et pris double par conséquent; les pans avec le ruban non plié, c’est-àdire sim pie.
Les garnitures de notre modèle se composent :
i° D’une torsade intérieure, faite avec 5 o centimètres de ruban , et cachant la jonction de lacoiffeavcc le bas du plissé intérieur; cette
torsade se pose en dernier;
2 0 D’un nœud intérieur, que l’on voit au milieu de la figure 4, composé de cinq petites coques hautes chacune de 3 centimètres et d’un pan (à bord coupé droit et un peu effilé) long de 6 à 7 centimètres. Ce nœud nécessitera environ 25 centimètres de ruban ;
3 ° D’un nœud de dessus se dressant parallèlement à l’aigrette de dentelle (voir fig. 9), et composé : d’une grande coque haute de 7 centimètres, d’un pan (à bord droit effilé) haut de 8 centimètres, d’une petite coque de 4 centimètres, d’une a passe » pour cacher le « cœur » du nœud, et enfin d’un pan tombant, long de 9 centimètres (soit environ 40 centimètres de ruban pour le tout) ;
4 0 D’un second nœud de dessus, placé à droite , le chapeau vu de face (fig. 4), composé de trois petites coques de 3 , 4 et 5 centimètres, avec un panse dressant haut de7 centimètres environ ( 3 o à 35 centimètres de ruban en tout);
5 ° D’un troisième nœud de dessus placé à gauche (fig. 4), composé de trois petites coques, hautes chacune de 3 à 4 centimètres, d’une grande coque, en avant, haute de
8 centimè très , d’une autre coque avançant de 5 centimètres puis d’un pan de 7 centimètres (en tout 55 centimètres de ruban).
On fera ces nœuds successive ment — toujours sans se préoccuper de l’cxacti tude des mesures données comme simple indication — on les posera en les rectifiant s’il y a lieu, et l’on s’occu pera de la
gg Saumon moyen. Q Crème. 0 Saumon très clair. R Saumon fonce. COifle.
(Voir la description p. 295, col. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) ^n pre-
Fig. 23 . — Douillette de piqué blanc garnie de dentelle ET D’ENTRE-DEUX. (Modèle de Mlles Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche.)
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placera les brides. Ces brides seront composées avec les sions totales de la calotte, un rond de surah,ou de satin, ou de vclou 2 mètres de ruban restant; on ne coupera pas ce ruban. On que l’on disposera sur la calotte en procédant comme pour monter celle-c en comptera d’abord 60 centimètres pour la bride de gau - Si l’on emploie du surah, on recouvrira ce surah avec du tulle
che; là, on fera, à même le ruban, deux pe- l’on emploie du velours, on ne recouvrira d'aucun tiss
fîtes coques de 2 centimètres chacune, et Le satin Liberty pourra, lui, être recouvert ou non
mousseline de soie Liberty.
Il n'y aura plus alors qu’à préparer le plissé qui "an le dessus de la passe.
On fera ce plissé avec une bande de tissu (tulle ou mousseline de soie) taillée droit fil, haute de i 5 à 20 centimètres (suivant la largeur maximum des bords du chapeau), et ayant, comme longueur totale, quatre fois la longueur des bords extérieurs de la passe, soit, pour un chapeau ayant 1 mètre de tour, une bande longue de 4 mètres.
Il faudra, naturellement, réunir plusieurs argeurs d’étoffe pour obtenir cette longueur totale.
On fera plisser cette bande par une personne du métier; elle donnera un plissé trois fois moins long.
On disposera ce plissé sur la passe, en le fronçant autour de la calotte, ou en faisant quelques plis pour diminuer le trop de longueur qu’il aura — forcé-
l’on fixera à gauche du bavolet. On formera une torsade lâche pour couvrir la jonction du bavolet avec le bas de la dent de guipure du fond , puis, arrivée à droite de ce bavolet, on fera deux nouvelles petites coques (semblables à celles faites à gauche) que l’on fixera aussi par quelques points traversant la forme. La bride de droite se trouvera alors plus longue que la bride de gauche.
Cela est nécessaire, les brides de ce genre de chapeau se nouant sur le côté gauche afin de ne pas gêner l’enfant.
0 = &t3BIS = H0Q
Bleu Bleu Vert Vert Rouge. Rose. Paille. Jaune Jaune Jaune clair, foncé, foncé, clair. foncé, moyen. d*or.
Fn.. 24. — Bande de tapisserie pour cordon de sonnette. (Voir l'ensejnble fig. 21 et la description p. 295, col. 1. — Modèle de la maison Di.izy, 15, rue Turbigo.)
parera cette coiffe avec une bande de florence haute de 1 •> centimètres, ourlée d’un côté, rfcmpliée de l’autre et po-
h ig. 25. — Alphabet pour linge de corps, composition de Mlle Le Cudennec, i cr prix de notre concours. (Seracontinué.)
séc ainsi, parallèlement à la jonction des deux passes. La coiffe posée, on fera la torsade intérieure, et on
Fig. 28. — Sac de théâtre.
(Voir la descr. p. 295, col. 2.)
Le modèle figure 17 du numéro, second prix de notre concours, était en surah bleu pâle, garni de tulle point d’esprit blanc. Le nœud de gauche, la jarretière de la calotte, et les brides étaient en ruban de faille bleu pâle n° 12 Pour un chapeau d’hiver, on remplacera le surah par du velours ou du satin Liberty , de nuance neutre ou foncée, et le tulle point d’esprit par de la mousseline de soie Liberty de nuance plus claire. On prendra aussi — au lieu de faille — un ruban de velours de nuance assortie au satin Liberty.
La forme de ce chapeau était faite avec de la toile raide fortement gommée.
On taillera la passe d’après celle d’un chapeau rond, à bords plus ou moins larges suivant le genre seyant le mieux à l’enfant ; les bords de notre modèle avançaient de 14 centimètres devant, et de 6 centimètres seulement derrière. On laitonnera solidement le contour extérieur et intérieur de cette passe.
La calotte du chapeau sera faite avec un morceau de mousseline raide mesurant de 3 o à 40 centimètres carrés, selon que l’on voudra la calotte plus ou moins large.
On arrondira ce morceau de mousseline, on fera de place en place quelques plis creux pour diminuer l’ampleur, et on le disposera autour du milieu creux de la passe. Le dessus de cette calotte devra être plat et rappeler les toques dites Henri II.
La forme préparée ou achetée toute faite, on réunira les matériaux suivants pour la garnir:
1 m. 75 de surah, ou de velours ou satin Liberty;
1 m. 5 o de tulle point d'esprit (en 80 centi mètres de large) ou de mousseline de soie Liberty ;
3 mètres de ruban n° 12.
On commencera par recouvrir lapasse, dessus et dessous, avec deux morceaux de surah ou de satin Liberty taillés en rond d’après le patron de cette passe.
On dispo sera,* sur le bord intérieur et extérieur de la passe, un petit bouillonné (en tulle ou en mousseline de soie suivant le tissu choisi pour la garniture du chapeau), large de 2 centimètres environ. — Ce bouillonné, que la concurrente n’avait pas parfait pour son modèle, corri géra l’aspect un peu .« plat » de la passe.
Après cela, on taillera, d’après les dimen-
Fig. 27. — Robe d’enfant (devant). (Voir le dos fig. 31 et la description p. 295, col. 2.)
ment — à cet endroit. Si le plissé est en tulle, on le garnira de deux rubans comète avant de le donner à plisser. Si l'on emploie de la mousseline de soie, on effilera simplement 1 centimètre de mousseline.
On posera la coiffe et 011 terminera en nouant, autour de la calotte, un ruban avec lequel on formera — à gauche — un nœud composé de deux coques hautes chacune de 8 centimètres, de deux autres coques hautes de 6 centimètres, et de deux dernières coques hautes de 4 centimètres.
Les deux brides seront posées un peu en arrière, à mi-largeur de la passe.
Notre troisième prix (fig. 11, i 5 et 18 du numéro) sera le plus facile à exécuter. Le modèle reçu était en batiste de coton bleu pâle, garnie d’engrêlure en broderie et d’étroits rubans n° 3 (large de 1 centimètre). On pourra l’exécuter aussi-en satin Liberty, en bengaline, etc.
Il faudra, comme matériaux :
1 m. 60 de tissu en 80 centimètres de large ou 2 mètres de tissu en 35 de large;
2 m. 5 o d’engrêlure large de 2 centimètres ;
4 mètres de ruban n° 3 ;
r mètre de grosse ganse ronde.
Nous donnerons seulement le patron du fond , car la passe et le bavolet se préparent avec deux bandes d’étoffe droit fil.
La première bande — celle pour la passe — devra avoir 1 m. 20 de longueur et 55 centimètres de largeur. Ou rabattra i 5 centimètres de cette bande, sur la longueur; la bande n’aura plu> ainsi que 40 centimètres de large. On posera tout le long du bord de ce rempli, une engrêlure, que L’on fixera par des points devant serrés traversant bien les deux étoffes. On posera, 8 centimètres plus /o/h, une seconde engrêlure.
dont la couture 11’aura alors à traverser qu’une seule étoffé. Dans cet intervalle de 8 centimètres on fera trois petiis plis lingerie larges chacun de 1 demicentimètre. On passera dans chaque engrêlure 1 m. 5 o de ruban que l’on coupera ensuite au milieu, et que l’on croisera , pour pouvoir le nouer et foimer le nœud montré sur la figure 1 1.
Puis on ourlera l’autre bord de la bande (celui qui n’a pas été remplié) et l’on passera, dans cet ourlet, une grosse ganse ronde longue de 45 centimètres.
Cette ganse fera — naturellement — froncer l’étoffe ; on fixera les fronces obtenues de manière qu’elles soient beaucoup plus fournies au milieu (qui deviendra ensuite le dessus de la passe .
On préparera ensuite le fond en taillant — ainsi que l’indiquera le patron — la doublure moins large que le dessus.
On réduira la largeur du morceau de dessus en faisant six petits plis lingerie, disposés comme sur la figure 18.
On bâtira ce dessus sur la doublure; on rempliera le bord des deux étoffés l'un contre l’autre, et I on fera une piqûre tout autour.
On joindra alors ce fond à la passe préparée plus haut, par de p points d'ourlet; le fond devra dépasser dans le bas, de 3 à 4 c< mètres, afin qu’on puisse ensuite poser le bavolet .sur ce- dépassant.
La passe une fois fixée au fond , 011 fera à droite et à gauche C
Fia. 3 o. — CtfpMiSK boutonnée ANGLAIS ET BRODERIE autour Di
r«3oei
l~-SS-SSS5HfflfiiBXK= ;
IBBB=BBH«»ttXEilHCiia-
!S85S58S8=5SS?8!rara ^
■Isâ&âlis?!
■i&gaôBæi
B§iiisi a ®P
IBB«««BÜÎ«!àSîÔ !■■■!!] [ËÏIIM&'SSi *2
HâSâMssLj c ■l&ÔSttBBBTH!
■ ^ôgftgj
xxs?s?ssassi===i
:<:<>:■■ exy.x===:
XK^HWK 3 W»=J : XXXXXX ===:
passe, deux plis creux de 3 centimètres, de façon que la seconde engrélure vienne presque toucher le fond de la capote {voir fig. 18); on diminuera ainsi la passe, qui, sans cela, serait trop large et avancerait trop sur les côtés du visage.
11 n’y aura plus qu’à préparer le bavolet avec une bande haute de 40 centimètres et large de 80 centimètres; on pliera cette bande en longueur, de manière quelle n'ait plus que 20 centimètres de haut ; on 1 ourlera de l’autre côté, et Ton passera dans l’ourlet fait, une ganse ronde longue de 32 à 33 centimètres. On terminera en montant le côté gansé autour et sur le bas de la capeline.
Les brides, longues de 5 o centimètres chacune, seront posées aux bords de cette dernière couture.
Simonne.
Explication des Ouvrages
Fig. Si. — Robe d’enfant (dos). (Voir le devant fig. 27 et la description p. .295, col. 2.)
rettes sur les mailles suivantes, et ainsi de suite, mais en rattachant la petite roue à la grande.
Lorsqu’on a obtenu la longueur désirée de l’entre-deux on travaille sur les 2 côtés des roues pour les rendre égaux au moyen de doubles barrettes et demi-barrettes comme l’indique le dessin, et chaque côté est surmonté d’un rang de barrettes séparées l’une de l’autre par 1 maillechaînette. C’est ce rang qui sert à rattacher l’entre-deux à la bande de satin.
DOBE d’enfant(fig. 27 et 3 i). — Cette robe, ^ de forme américaine convient pour enfant de deux à quatre ans.
Elle est fronc.éc devant et forme dans le dos un pli Wattcau.
Le bas de la robe est festonné et orné d’une bande de broderie au passé.
L’encolure est bordée d’un volant de dentelle légère; une même dentelle, plus petite, orne les manches.
Le col est en lainage pareil à la robe.
O AN DE de tapisserie pour cordon de sonnette (fig. 21 et 24). — Cette bande s’exécute sur canevas très fin; le fond est brodé au point de croix en soie jaunepaille et les motifs
sont exécutés au point simple en laine de Hambourg.
Ce dessin peut également servir pour clavier ou brifcc-
bise.
On l’exécuterait alors sur un canevas un peu plus gros de manière à agrandir l’ouvrage, ou bien encore on entourerait la bande une fois la broderie terminée d’un encadrement de velours cati ou de
peluche rasée.
JANDE pour dessus de clavier (fig. 22).— Cette bande se brode en laine de Hambourg de trois tons de rose saumon et trois tons de vieux bleu. Le Fig. 29. — Bouquet au passé fond s’exécute au demi-point de pour paravent Louis X\ I. marque en soie d’Alger crème.
K (Voir l'ensemble fig 35 et la descrip- C’est un ouvrage facile à
l tien p. 295, col. 2.) exécuter.
Ijj On peut également broder
le dessin sur satin ancien ou sur beau drap satiné; il faudrait alors recouvrir l’étoffe d’une bande d’étamine qui faciliterait l’exécution des points de croix, et dont on tirerait les fils une fois ' la broderie terminée.
DA.XDE pour rideaux ou dessus de lit (fig. 26). - Ce travail est exécuté avec des bandes de satin et des entre-deux au crochet. On emploie
pour ces entre-deux du fil écru DMC.
Le satin sera vieil or,,grenat, bleu ou mordoré si c’est pour un dessus de lit; on l’assortira, si l’on veut, aux tentures de la chambre.
L’entre-deux se compose de grandes . roues rattachées les unes les autres par de petites roues.
Grandes roues , i cr rang. — Entourer un certain nombre de fils, pour former relief et sur ces fils 16 demi-barrettes.
2 e rang. — 4 mailles-chaînettes, sur la 3 ° maille qui devient la 2 e , 1 demibarrette sur les 2 mailles suivantes,
2 barrettes, ce qui forme la dent,
1 maille tirée sur la 2 e demi-barrette du rang précédent, 4 mailles-chaînettes, recommencer 1 autre dent, et ainsi jusqu’à ce qu’on en ait 8.
3 e rang. — Sur toutes les extrémités des dents, 1 maille tirée précédée et suivie de 3 mailles-chaînettes.
4 e rang. — 5 demi-barrettes à cheval sur les 3 mailles-chaînettes qui séparent 2 dents, 1 demi-barrette à l’extrémité de la dent, 5 demi-barrettes sur , les mailles suivantes, et ainsi de suite.
5 e rang. — 4 mailles-chaînettes,
1 demi-barrette sur la 3 ° maille qui devient la 2% 2 barrettes sur les 2 mailles suivantes, 1 maille tirée sur la 4 e demi-barrette du rang précédent, et ainsi de suite : ce rang compte 12 dents. 6 e rang. — Exactement comme le 3 °.
7 e rang- — Sur chaque maille 1 barrette précédée et suivie d’une maillcchaînette,
Petitesroues , i cr rang. — 8 maillcschainettes, sur lesquelles on exécute 16 demi-barrettes.
2 e rang. — Identique au 2 e rang des grandes roues, mais en faisant l’ouvrage un peu plus serré.
3c rang. — Comme le 3c d es g ranc tes roues.
4c rang. — 4 dèmi-barrettes à cheval sur les mailles-chaînettes qui séparent 2 dents, 1 demi-barrette à l’extrémité de la dent, 4 demi-bar-
CAC de théâtre (fig. 28). — Ce sac en moire 0 vert d’eau avec fond de velours noir est orné d’un galon brodé posé en chevrons et serti de cordonnet desoie. Ce même cordonnet entoure l’écusson de moire sur lequel est brodé le monogramme. t
Le sac est garni en outre, de ruban de moire n° 9 et d’un pompon dé soie noire.
DOUQUET au passé pourparavent Louis XVI (fig. 29 et 35 ). — Ce bouquet s'exécute au passé, en soie de Chine rose de plusieurs tons; les feuilles sont vert-amande et la branche de capillaire se brçde avec un seul brin de soie brun rosâtre.
Cet ouvrage sera exécuté sur satin ancien (fil et soie) gris-perle ou sur soie rayée crème et rose.
>ia l’épaule pour bebe ; points l'encolure et des manches.
ETRE sac de théâtre (fig.
32 ). — Ce sac est en satin rose pâle et velours vert-mousse garni de ruban de satin vertmousse n° 9 et de cordonnet de soie mélangé rose et vert, il est doublé de faille verte. Les motifébrodéssurchaquegrande dent de côté sont exécutés au passé.
On pourra copier cet ouvrage en satin ou en soie côtelée de toute teinte garnie de soie brochée; le dessin de la soie remplacera la broderie du modèle.
Fig. 32 . — Autre sac de
théâtre. (Voir la description y^UTRÊ bande de tapisserie p. 295. coi. 2.) pour cordon de sonnette
(fig. 33 ). — Cette bande de tapisserie s’exécute au point de croix en laine ou en soie, les tons de la broderie sont indiqués dans la légende.
Lorsque le travail est terminé, on double le cordon de sonnette, avec une satinette assortie à l’une des nuances de laine et on orne les bords d’une cordelière.
DOBE au crochet pour bébé (fig. 36 ) (2 e Prix de notre con- ^ coui'S , obtenu par Mme Paul Allorge). —«Cette robe, comme celle du i cr prix était de forme américaine et exécutée avec deux genres de laine de différente couleur : de la laine mérinosblanche, etdelapctitelaine rose mélangée d’un fil de soie de même couleur.
Le point de cette robe, qui est d’un si joli effet et qui, au premier abord paraît d’une certaine difficulté, est simplement exécuté au crochet tunisien, ' mais avec une variation : au lieu de faire tous les rangs, à l’endroit, on en exécute 1 à l’endroit et 1 à l’envers, ce qui forme le relief, en ramassant les mailles avec la laine blanche, et les faisant glisser avec la laine rose. Comme on le voit, il est essentiel d’employer deux laines , pour ce point, car sans cela il faudrait casser la laine â chaque rang. t \ •/. \ T ■
La robe se commence par le dos en montant une chaînette , de la longueur que l’on désire donner à la robe depuis le bas jusqu’à l’empiècement; celle de notre modèle compte 76 mailles, sur laquelle on exécute la i PC moitié du dos formée de 37 côtes ou 74 rangs; après la 37* côte, on fait 2 côtes avec 5 mailles de moins pour former l’emmanchüre, on remonte les 5 mailles supprimées, et on exécute alors le devant de la robe, ou 69 côtes, toujours en resser-
\ crt Bleu Rose Rose Rose Brun Brun Jaune Paille. Bleu Vert foncé, clair, clair, moyen. fonc£. foncé, clair, d’or. foncé, amande.
Fig. 33 . — Autre bande de tapisserie pour cordon
DE SONNETTE. (Voir la description p. 295, col. 2.)
rant le travail du côté de l’empiècement; la 2 e emmanchure se fait exactement comme la i re et l’autre moitié du dos comprend aussi côtes, et se termine par un rang de demi-
Fig. 34. — Alphabet pour ljnge de corps, composition le
MLLE LE CUDENNEC, I c, ‘ PRIX DE NOTRE CONCOURS. (Sera continué.)
barrettes. La robe est fermée derrière par une couture en laissant, pour la fente, une ouverture de 10 centimètres, et on commence l’empiècement.
Empiècement. — L’empiècement se fait en trois parties, le devant et les deux moitiés du dos. Pour le devant on monte une chaînette de 18 mailles, en augmentant, pour
Fig. 35 . — Paravent Louis XVI. (Voir la broderie fig. 29 et la description p. 295, col. 2.)
former le dessus d’épaule, jusqu’à la 7 e côte, qui doit avoir alors 25 mailles, soit une augmentation par côte; on fait ensuite les diminutions pour l’encolure, en diminuant d’une maille à chaque côte et cela 7 fois, ce qui donne 14 côtes; on exécute ensuite sans augmentation ni diminution 2 côtes, dont la dernière sera le milieu du devant, qui compte 3i côtes, et on fait la 2 e moitié du devant symétrique à la première.
Chaque moitié du dos s’exécute comme une moitié du devant et comprend 18 côtes ,
au lieu de 16, car un des côtés du dos recouvre l’autre sur une largeur de 2 côtes
pour fermer l’empiècement JiïffîhX
complètement. On réunit les .
dessus d’épaule et on l'empiècement à la jupe ménageant l’emmanchure ; exécute alors les manches.
Manche. —
Une chai nette de 43 mailles, a 5 pour la manche propre ment dite et 18 pour le poignet, qui se fait en même temps, mais en faisant le point plus serré et ne faisant un rang au poignet qu’à tous les 2 rangs de la manche; le poignet aura donc comme ampleur la' moitié de celle de la manche qui compte 38 côtes, ou 19 côtes.
La manche ne se fait pas toute droite, on l’augmente du côté de l'emmanchure jusqu’à ce que l’on ait 36 mailles, et à la 19 e côte on commence les diminutions pour revenir à 25 mailles; on ferme la manche par une couture et on la monte à l’emmanchure en la faisant froncer légèrement sur le dessus. On garnit ensuite le bas des manches et de la robe par une petite dentelle en laine rose : à l’extrémité d’une côte 4 demi-barrettes séparées entre la 2 e et la 3 e par 3 mailles, 1 demi-barrette sur la côte suivante, 4 autres demibarrettes séparées entre la 2 0 et la 3 e par 3 mailles, sur la côte suivante, et ainsi de suite.
L’encolure est ornée d’un entre-deux et d’une dentelle que l’on exécute ainsi : avec la laine rose 1 rang de demi-
barrettes surmonté de 2 rangs de barrettes intercalées et séparées l’une de l’autre par 1 maille, et exécutés en laine blanche. Au rang suivant, avec la laine blanche, 1 demibarrette sur 1 maille du rang précédent, 2 demi-barrettes séparées par 2 mailles à cheval entre les 2 barrettes suivantes du rang précédent, 1 demi-barrette entre 2 autres barrettes, et ainsi de suite. Sur ce rang, avec la laine rose,
4 barrettes séparées entre la 2 e et la 3 ° par 3 mailles, et faites à cheval sur les 2 mailles qui séparent les demi-barrettes du rang précédent.
Au rang suivant et avec la laine blanche, à cheval sur toutes lesmailles qui séparent les barrettes, 2 demi-barrettes séparées l’une de l’autre par 2 mailles, et enfin pour le dernier rang, en laine rose: 4 demi-barrettes à cheval sur les 2 mailles du rang précédent, 1 maille tirée entre les 2 demibarrettes, 4 demi-barrettes à cheval sur les 2 mailles suivantes, 1 maille tirée entre les 2 demi-barrettes, et continuer.
Il ne reste que la berthe qui entoure l’empiècement et dissimule le point de jonction; on monte une chaînette de la longueur qu’a le tour de l’empiècement, plus quelques centimètres pour former les coins, et on exécute l’entre-deux et la dentelle exactement comme à l’encolure.
Un ruban comète rose est passé sur les 2 rangs formant entre-deux à l’encolure et à la berthe, et disposé de façon à former épi de blé. Un large ruban rose forme ceinture et se noue derrière.
Mi éMode Mallqm
Incorpore^ la farine au miel avec une cuiller en bois, jusqu'à ce que vous ayez obtenu une pâte très ferme, que vous travaillerez encore en l’étendant, et que vous laisserez ensuite refroidir pendant 20 minutes.
Mouillez alors la pâte avec un verre de lait dans lequel vous aurez fait dissoudre 60 grammes de carbonate d'ammoniaque bien pur. Pétrissez ensuite fortement avec les mains, afin que la solution de carbonate se répartisse bien dans toute la pâte.
Ajoutez ensuite la cannelle, l'anis et les clous de girofle, broyés comme il est dit. Travaillez la pâte, façonnez en petites nonnettes, dorez chaque nonnette avec du lait , saupoudrez de sucre et mettez au four.
Retirez lorsque les 7ionnettes sont dorées, et aorez de nouveau avec du lait.
Tablettes au pain d’épice vanillé. — Prenez 2 ^° g ram ~ mes de farine , mettez-les sur le tour à pâte, jaites un creux
au milieu, et mettez dans ce ci'eux 25 0 grammes de sucre en poudre, un peu d'eau de fleurs d’oranger .
Travaillez la pâte, ajoutez
Fig. 36. — Robe au crochet pour bébé (2 0 prix de notre concours, obtenu par Mme Paul Allorge).
(Voir la description p. 295, col. 2.)
Ajoutez à ce moment i 5 grammes de cannelle , i 5 grammes d’anis et quelques clous de girofle (le tout broyé au mortier) et pétrissez de nouveau votre pâte.
Lorsque le mélange est bien fait, pesez pàte,et prenezeti environ 5 00 grammes pour un pain de 3 oo grammes. Façonnez ces 5 00 grammes de pâte en carré haut de 5 à 6 centimètres et placez sur une plaque de fer frottée avec de
Recettes de Cuisine
NOTRE CONCOURS DE JUIN
PREMIER prix
Pain d’épice de ménage. — Faites bouillir , dans une bassine , / kilog. de miel ordinaire , en l'écumant avec soin. Prenez à part 1 livre de farine de seigle de bonne qualité, jpassezda à travers un tamis très fin, et placez~la sur le tour à pâte. Faites un creux au milieu de la farine, et versez dedans votre miel tout bouillant .
Fig. 37. — Alphabet pour linge de corps, composition de Mlle Philastre, 2 e prix de notre concours. (Sera continué.)
l'huile d'amandes ; maintenez les côtés du carré par quatre morceaux de bois placés sur les bords de la plaque.
Dorez le pain d'épice avec un pinceau trempé dans du lait, et mettez cuire au four, à chaleur moyenne.
Quand le pain d'épice est gonflé et d'une couleur tirant sur le brun, retirez~le du four, enduisez la surface avec de la colle de poisson infusée dans de la bière, et décorez, si vous voulez, avec des amandes coupées en deux, et des tranches minces d’angélique ou d’écorces d'oranges confites.
Nonnettes de ménage. — Prenez P our 5oo grammes de miel, i 5 o grammes de farine de seigle, très fine, ou de farine de froment, et procédez comme ci-dessus, mais ajoutez , en même temps que le verre de lait, un petit verre de rhum de bonne qualité.
g r a m mes de c a fine lie,
5 grammes de coriandre et 5 grammes de vanille en poudre. Quand tout est bien mélangé , façonnez en petits ronds ou en tablettes, dorez avec du lait, saupoudrez de sucre, et mettez au four. Glacez ensuite avec une glace de sucre.
Gâteau sec aux épices.
— Mettez sur le tour à pâte 3 00 gYammes de farine fine, faites un creux au milieu et mettez : 2 00 ë ram ' mes de miel blanc, 200 grammes de sucre en poudre, 100 grammes d’amandes douces mondées et hachées finement, 5 o grammes d'écorces d'orange confites hachées, 5 o grammes d'écorces de citron confites hachées , 4 grammes de cannelle en poudre, la râpure d'un zêste de citron, un peu de muscade en poudre,une demi-gousse de vanille râpée, 3 grammes de clous de girofle en poudre, 3 grammes de carbonate d'ammoniaque et un demi-verre de vieux kirsch.
Travaillez ce mélange avec la main, étendez la pâte formée avec un rouleau, coupez en petites plaques, carrées ou allongées, épaisses de 1 à 2 centimètres, et faites cuire dans un papier huilé, au four à chaleur modérée. Glacez ensuite le dessus avec une glace de sucre au kit'sch.
DEUXIÈME PRIX
Pain d’épice. — Mettez dans une bassine : 1 livre de miel; 3 jaunes d'œuf; 5 grammes carbonate de potasse ; 5 grammes carbonate d’ammoniaque; 35 grammes de sucre en poudre ; 1 cuillerée d’eau-de-vie; 1 pincée anis et coriandre pulvérisés, un peu d’écoi'ce d’orange pilée.
Pétrissez bien le tout et incorporez-y petit à petit 1 livre de farine de blé.
Quand la pâte est consistante, mettez sur l a planche, pétrissez~la bien encore, et tapez-la.
Mettez ensuite dans un vase en terre et portez à la cave, au frais, pendant 3 heures.
Après ce temps, étendez la pâte en plaques de 1 cent. 1)2, à 2 centimètres d'épaisseur , suivant qu’on veut faire le pain d'épice plus ou moins épais, et mettez-les dans des boîtes carrées en tôle de la grandeur voulue. Ces boites devront être auparavant enduites de saindoux.
Dorez avec du jaune d'œuf délayé avec du lait, décorez avec des amandes ou des fruits et enfournez à four assez chaud.
Il faut de 2 5 à 3 o minutes de cuisson ; on ne doit pas ouvrir le four avant 20 minutes au moins.
TROISIEME PRIX
Pain d’épice aux fruits. — 3 oo grammes de miel que l’on fait cuire jusqu’à ce qu'il écume. On prend une certaine quantité de farine, on fait un trou au milieu et on tourne avec une cuiller de bois jusqu’à ce que cela fasse une pâte ferme.
La veille on aura eu soin de faire infuser dans un demi-verre de lait i5 grammes de potasse bien blanche. Lorsque la pâte a reposé pendant un quart d'heure, on passe cette liqueur et on l’y ajoute en pétrissant avec les mains. On met encore si on veut, 12 grammes d’anis, 4 grammes de coriandre, autant de cannelle et de girofle, le tout réduit en poudre très fine; puis du citron et des oranges confites hachés menu.
La pâte achevée on la fait cuire dans un four modéf'ément chaud.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp37-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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